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In excejfam delabuntur , qui omnium ferh
morborum ortum & caufas ex nimiâ [ an -
guinis abundantia deducunt nique dérivant ,
eaque profiter liberales nimiùm funt in fan -
guine profundendo ; ac in omnibus tantum
von morbis Venam fecandam ejje præcipiunt »
frcetereàque fciunt ferè nihil .

Fridcrîcus Hoffrnanus > "De Vené
feâiionis abufu , Tome J . p . 34Q*
§• ii .

C ’eft tomber dans l ’excès , que d ’attri¬
buer prefque toutes les Maladies à la plé¬
nitude du fat )g , & en confëquence de fai —
gner à outrance . On doit donc fe défier

2e ces gens qui faignent toujours , & ne
jçavent rien de plus ,



DE LA

SAIGNÉE .
REGLES A 0 BSE K VE R

pour placer comme il faut les differentes
Saignées dans tous les cas de Pratique 3

futvant les vraies indications . .

Es Riîfxexions que nousavons à faire touchant îa Sai¬
gnée fe réduifent aux cinq

- Chefs fuivans ; fçavoir ,
i . ' . Combien il y a d ’êfpecesde Saignées * .
i " . Quel avantage on doit attendre des

trois differentes fortes de Saignes » éva -
cuative , , révulfive & dérivative .

3 ° - Quelles font les chofes qui per¬mettent la Saignée , tk celles qui la dé¬
fendent . .

4 .' . Quelles font lés précautions néce£ -faires - qu ’il faut apporter en faignant .
t ° . Enfin , du Manuel de la Saignée ,

8c des moyens de remédier aux accidens
qui fuivent quelquefois cette opération *

N 6
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ARTICLE PREMIER .

Combien il y a d ' cfpéccs de Saignées .

( '' Omme il y a deux fortes de Vaif-
-j féaux dans le Corps humain , fça -

voir les Artères & les Veines , on peut
tirer du. fang des uns & des autres , &
les anciens Médecins faifoient fouvent
ouvrir les artères ; mais les accidens qui
fouvent aufli s ’enfuivoient , ont fait aban¬
donner cette méthode , 8c l ’on s ’eft ré¬
duit à la Phlébotomie , c ’elï - à - dire à
l ’ouverture des Veines , dont on n ’a pas
tant à craindre demauvaifes fuites . Auffi
eft - elle à préfent prefque la feule em¬
ployée . Cependant fi dans des cas défefpé -
rés on vouloit pratiquer l ’ouverture des
Artères , cette ouverture ne fe doit faire
qu ’aux Artères temporales , ou à celles
qui font derrière les Oreilles , où par
l ’appui de l ’Os qui 1e trouve deflous , on
peut les comprimer plus fortement , de
peur que le fang ne s ’échappe , & les re¬
joindre plus sûrement , de peur que la
cicatrice ne s ’entr ’ouvre , ou ne fe dila¬
te par la force du fang ; ce qyi caufe -
roit un Anévrylrne .

Autrefois les Médecins choifilfoient
avecun Icrnpule étonnant les Veines pour
la Saignée ; car ils attribuoient des Vei -
ses propres à .chaque partie , & croyoient
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que c ’étoit un crime de ne les pas ou¬
vrir ; toutes les fois que ces parties étoient
attaquées de maladies . Ainiî il falloit ou¬
vrir la Veine interne du Coude , nom¬
mée Bafilique , Il les parties qui font fous
les Clavicules étoient a ffeétées ; & la vei¬
ne externe nommée Céphalique , lorfque
les parties qui font au deftus de la Gor¬
ge , fçavoir , la Face , le Goder , les
Yeux , la - Tête , étoient affligés ; enfin
la Médiane , qui eft commune aux unes
St aux autres , quand il paroiffoit nécefi-
faire de tirer du fang des parties fupé -
rieures & inférieures travaillées de mala¬
die en même - tems - Mais on a abandonné
ces Pratiques qui ne font fondées ni fur
l ’expérience , ni fur la raifon , & uni¬
quement fur les préjugés ; car aujourd ' hui
que la circulation du fang eft découver¬
te , il ell clair que toutes les Veines ont
communication avec le cœur , qui eft le
réfervoir univerfel du fang , & de - là avec
toutes les autres parties du corps , St
que par conféquent la quantité du fang
eft diminuée également dans toutes les
parties quelque Veine que l ’on ouvre ,
& le fang fuperflu évacué également par¬
tout . C ’efi pourquoi fans penfer aux ra¬
meaux , des moindres Veines , qu ’on a de
la peine à piquer , & qui étant piquées
rendent peu de fang , on - n ’ouvre que , les
plus grandes Veines enfoncées bien avant
fous la peau ? qui font plus faciles à ou¬
vrir , & qui verfent promptement beau¬
coup de fang ; telles font 1° : Les Veines



’jfot ’Trattedu bras droit ou gauche dites Céphali¬
ques , Médiane & Bafilique . i° . Les -
Veines des Malléoles , fçavoir l 'interne
ou la Saphène , l ' externe ou la Sciati¬
que , & les branches de l ’une & de l ’au¬
tre répandues fur le coup du pied . 3 " . Les
Veines Jugulaires externes placées des
deux côtés du col .

Au refie , la Saignée , de quelque Veine
qu ’elle fe falle , a coutume d ’être prati¬
quée pour trois fin ? : premièrement pour
diminuer la plénitude du fang , 8c défem -
plir les vaiffeux trop gonflés ; & alors elle
s ’appelle évacuarive . Secondement , afin
que le fang qui dilate violemment quel¬
que partie , qui l ’enflamme & l ’accable ,
en foit retiré 8c ramené ; & alors on la
nomme révullive - En troifiéme lieu , pour
faire aborder le fang plus abondamment
& plus promptement dans quelque partie , ,
de manière qu ’il emporte comme un tor¬
rent tous les embarras qui s ’y font formés
8c alors c ’efl ce qu ’on appelle Saignée dé¬
rivative Toutes ces Saignées ontchacune -
en particulier des avantages qui leur font
propres .

ARTICLE SECOND .

De futilité de la Saignée évacuative .

Ju° " ETTE Saignée diminue la quan *
cité du fang , dél'eniplit les vaif*
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féaux trop gonflés , relâche les parties ac¬
cablées , & tempère celles qui font échauf¬
fées par une chaleur exceflive , favorife la
liberté de la circulation , excite une fé -
crétion plus facile des humeurs , rétablie
l ’exercice naturel des fondions ; d ’où il
eft évident , qu ’il en rélulte de très - grands -
avantages pour le corps humain .

i° . La Saignée évacuative , foit qu ’on ,la fa fie d ’une Artère ou d ’une Veine ,
foit d ’une groffe veine ou d ’une petite , ,
foit avec impétuolité ou goutte à gout¬
te , eft également profitable , quoique
le foulagement loit plus prompt , lorf-
qu ’elle fe fait plus promptement , puis¬
que de quelque façon qu ’on tire du fang , ,
îa malle qui en eft dans le corps décroît
vifiblement à méfure qu ’on ôte de la quan¬
tité , & cela proportionnellement dans
chaque partie .

3° . Cette Saignée fe réitéré , jufqu ’à .
ce que la mafl ’e du fang foit réduite à .
fa jufte méfure , qui doit être eftimée
différemment , fuivant l ’âge , le fexe
le tempérament , le régime de vivre ,
& la force du corps . _

4° . Enfin la même Saignée caufeà la vé¬
rité la lézion des forces & des fondions ,
fuppofé qu ’elle , pafî ’e les bornes preferi -
îes ; mais toutefois elle peut être admi -
niftrée fùrement & utilement , li la gran¬
deur de îa maladie l ’exige , pourvu que
la quantité du fang qui refile dans les vaif - .
féaux fuifife pour les fondions néceflâi -
res à la vie , c ’eft - à - dire , le battement



du cœur 8c des artères , 8c quelque lé¬
gère fécrétion des Efprits , pour foutenir
les digeftions : cette quantité du fang qui
fufiit pour vivre , varie fuivant les Su¬
jets , 8c par conféquent ne fçauroit fe
définir avec certitude , mais uniquement
en examinant attentivement les forces
des Malades ; ce qui eft efl 'entie ! , pour
ne pas excéder dans le nombre des Sai¬
gnées , que l ’on pouffe fouvent trop loin
au grand détriment des Malades .

ARTICLE TROISIÈME .

De l ' utilité de la Saignée révulfive .

C ' i E T T t- Saignée , comme nous ! ’a .j vons déjà dit , retire & ramène à une
partie oppofée le fang qui aborde ailleurs ’
avec trop d ’abondance , 8c par - là menace :
ou caulè de l ’inflammation .

i ’. L ’effet de la Saignée révulfive s ' e¬
xécute en trois maniérés ; fçavoir fuivant ’
là longeur , de haut en bas , comme fait :
la Saignée du pied , en détournant les -
engorgemens de la tête ; ou fuivant la -,
largeur , de droite à gauche , ou de gau .
che à droite , comme fait la Saignée du
bras oppofé à la douleur dans la Pleuré - ,
fie ; ou enfin fuivant la profondeur , de
dedans en dehors , comme fait la . Sai . -
gnée dé là Jugulaire .

i .° . Cette Saignée produit la révulfiom
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d ’autant plus efficacement , que la veine
eft piquée dans des parties plus oppofées ,
ou ce qui eft la même chofe , à inefure
que la révuliion fe fait par des vaiiieaux
plus éloignés . C ’eft ainli que l ’ouvetture
de la veine du Pied fait une plus puif-
fante révuliion du Cerveau de la Saignée
du Bras ; & que cette dernière , en tant
que révulfive , fans avoir égard à la déri¬
vation , eft plus efficace dans 1le même
cas , que la Saignée de la Jugulaire .

3° . La révuliion eft d ’autant plus prom¬
pte & efficace , que la veine piquée eft
plus ample , que l ’on en fait l ’ouvertu¬
re plus grande , & que le fang en fort
plus promptement .

4 ». La Saignée révulfive eft en mê -
me - tems évacuative . Elle eft révulfive ,
tant que l 'on tire usuellement du fang ,
& évacuative , après que le fang eft tiré .

5 ? . Enfin dans quelque Saignée que ce
puilfe être , il faut avoir égard à la révul¬
iion , c ’eft - à - dire , qu ’il faut tirer du
fang des parties les plus oppofées à l ’en¬
droit qui eft .affeébé . Ainii quand les par¬
ties fupérieures qui reçoivent le iàng
de l ’Aorte amendante , ou qui font au -
deflus du Diaphragme , font malades , il
faut ouvrir les veines des pieds ; quand
au contraire les parties inférieures , c ’eft -
à dire , celles qui font lituées au defl 'ous
du Diaphragme , & qui reçoivent le fang
de l ’Aorte defcendante , font affedées ,
il faut ouvrir les veines des bras : enfin lî
le côté droit ou gauche de la poitrine eft
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enflammé , comme dans la Pleurëfie , iï
faut faigner du bras oppofé au malade *

ARTICLEQUATRIÉME .

De Vutilité de la Saignée dérivative .

L A Saignée dérivative eft celle qui faitaborder promptement & fubitement
fur une partie plus de fang qu ’elle n ’en
recevoit auparavant , & qui par - là en¬
traîne les embarras qui pouvoient s ’y être
formés . Il en eft de cette Saignée com¬
me d ’une éclufe qu ’on leveroit fur un folie
qui aurait de la pente , & qui ferait plein
d ’immondices ; l ’eau en venant rapide¬
ment par derrière , ne manquerait pas
d ’entraîner & de balayer toutes les fale -
tés qui s ’y feraient amaflees - C ’eft ainft
que dans la fuppreilîon des Mois , lî l ’on
ouvre la Saphène de l ’un des pieds , le
fang , qui defcend de plus haut , eft in¬
continent dérivé plus copieufement &
plus promptement vers la Matrice qui
fe rencontre fur fa route ; & que par
fa fubite affluence il procure d ’ordinaire
ies Régies parefl 'eufes & engourdies . De
même , la Saignée de la gorge , après
quelques Saignées du pied préalablement
faites , réuffit allez fouvent dans les en .
gorgemens du cerveau . Il arrive auffi quel¬
quefois que dans les Pleuréfies , après
avoir fait plulieurs Saignées du bras op- .
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pofé à la douleur , fi l ’on vient à en fai¬
re une du même côté , cette Saignée
dérivative ôte la douleur fur le champ .

ARTICLE CINQUIÈME

Quels font les cas qui permettent ou défen¬
dent la Saignée .

N OUS avons diflingné trois fortes deSaignées , l ’évacuative , la révulfi -
ve , & la dérivative - Comme elles ont
chacune leurs avantages propres & par .
ticuliers , que nous avons expofés ci -
deflus , elle font auffi confeillées , per -
mifes , ou contre - indiquées par des rai -
fons particulières .

D ’abord ce qui indique ou permet la
Saignée évacuative , c ’efl: i° . la quantité
du fang augmentée , accumulée , multi¬
pliée , au la Pléthore vraie , qui gonfle
les vaifl 'eaux , rallentitla circulation & les
fécretions .

2.0. La trop grande raréfatffion du fang ,
ou la fauffe Pléthore ou plénitude , qui
équivaut à la vraie , & caufe de pareils
fymptômes .

3 0 . L ’accablement , la diflenfion , l ’in¬
flammation de quelque partie , provenan¬
te d ’un fang trop abondant , échauffé , épais -

4° . Une Hémorrhagie opiniâtre foit du
nez , ou de la matrice , ou des hémorroï¬
des , qui montre manifeftement que les
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x' aifleaux font crevés par l ’extrême abon¬
dance du fang qui y aborde , ou par la
raréfaction de ce même lang , qui fermen¬
te ; ce qui les empêche de Je réunir - Car
fi l ’Hémorragie étoit caufée par l ’âcre -
té du fang , qui eût corrodé les vaifieaux ,
il faudroit employer d ’autres remèdes
que la Saignée , qui même deviendroit
nuilible en ce cas .

5 ° . La fuppreffion de quelque évacua¬
tion habituelle , comme celle des Régies ,
ou des hémmorroïdes : d ’où il îéfulte un
accroiflement notable de lamaffe du fang .

6 ’ . La Cacochymie , qui demande une
circulation du fang plus libre , plus rapi¬
de , plus forte , afin que les parties nui -
fibles qui y font mêlées , Ce brifent mieux
par cette circulation augmentée , & qu ’é¬
tant Brilées , elles fe réparent à travers les
couloirs , ou fe difilpent infenilblement
par les pores de la peau .

7 ° . La néceflité de préparer un vuide
dans le corps , afin que les remèdes qu ' on
emploiera dans la fuite puiffent être admis
plus aifément , & fe diftribuer plus com¬
modément & plus promptement dans cha¬
que partie .

8° . L ’habitude de fe faire tirer du fang
dans des intervalles réglés -

Ce qui démontre que la Saignée révulfî -
ve eft néceflaire , c ’eft ;

i° . La tenfion , la douleur , l ’oppref-
fion , la contraction convulfive , i ’inflam -
mation , l ’accès de quelque partie .

i° - Une partie du fang qui coule d ’un.
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endroit déterminé , comme delà matrice ,
d .i poumon , du nez : car alors il eft éga¬
lement nécedaire , non feulement de dimi¬
nuer la trop grande quantité du fang , mais
encore de détourner ailleurs lepluspromp -
tement & le plus efficacement qu ' il eftpof-
fible par le moyen de la révullion , le fang
qui coule trop abondamment 8c trop im -
pétueufement dans certains vaifleaux .

Enfin , ce qui demande la Saignée déri¬
vative , c ’eft îa fupreffion d ’un écoulement
de fang , foit naturel , comme le flux menf-
truel , ou devenu comme naturel par l ’ha¬
bitude , comme le flux hémorroïdal . Car
nous fçavons par expérience , que les éva¬
cuations fuprimées font ordinairement ré¬
tablies par le cours plus rapide & plus abon¬
dant du fang , que la dérivation attire fur
la partie , pourvu toutefois , 8c c ’eft à quoi
il eft efî ’entiel de bien prendre garde , que
la fuprellion à laquelle on veut remédier ,
ne dépende point d ’une répletion , d ’une
difteniïon douleureufe ou inflammation de
la partie : auquel cas on auroit befoin de
révullion , bien loin d ’avoir recours à la
dérivation , parce que la partie étant trop
dégorgée & trop diftendue , ne cederoit
point à l 'effort du fang qui y aborderoit
pour en enlever les embarras , 8c que ce
nouveau fang ne pouvant palier outre ,
aùgmenteroit l ’inflammation & tous fes '
accidens . Il eft donc éflentiel ‘en prati¬
que de bien prendre garde à l ’état de la
partie engorgée , pour fçavoir fi elle n ’eft
point douloureulé , avant que d ’y attirer
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de nouveau fang par une Saignée dériva¬
tive .

En fécond lieu , les cas qui permet¬
tent la Saignée copieufe dt fréquence ,
fi les indications l ’exigent , font i . Un
âge vigoureux , jeune de florifl 'ant ;
z . Une vigueur entière des forces ; La
couleur de la peau , lur - touc du vd'age ,
fleurie Ck vermeille ; q° . La chaleur ré¬
pandue également dans toute l ’habitude
du corps ; ï . Un pouls égal , plein ,
fort ; 6 . Une vie délicate de fompeueufe
par rapport aux viandes & aux autres
mets de bon fuc de fort nourriffans ;
j ' . Une vie fédentaire , parefieufe , oi -flve ; 8 . Des vilcéres fains , libres , mol¬
lets , de exempts de toute dureté lquir -
reule ; 9 . Enfin la connoifl 'ance du tem¬
pérament du Malade , qui fupporte fa¬
cilement de fa nature , ou par l ’ufage
des Saignées fréquentes & abondantes »
Toutes ces circoutfances , fi l ’on y fait
bien attention , démontrent qu ’il y a dans
les vailleaux une trop grande quantité
de fang , ou que la circulation s ’éxécu -
te librement dans tous les vifcéres ; ce
qui donne plus d ’affurance dans les Sai¬
gnées que l ’on a à faire .

En troilîéme lieu , on doit au contrai¬
re ou omettre abfolument la Saignée ,
ou ne la prarquer qu ’avec circonfpec -
tion , fi les lignes que nous allons ex -
pofer , la contre - indiquent ou défendent .

i° . Si l ’âge eil caduc , comme dans
les Vieillards décrépits ; ou trop tendre .
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comme dans les petits Enfans . î° . Si les
forces font foibles par une conftitution
naturelle , ou épuifées par une maladie
précédente , par les plailirs , les veilles ,
ou par des exercices immodérés . ? • Si
la peau , particuliérement du vilâge , eft
pâle , ou teinte d ’une bile jaune , ver¬
te , noire . 4 . Si les extrémités du corps
font froides , l 'oit continuellement , ou par
de fréquens intervalles . j° . Si le pouls eft
foible , rare , mou , inégal , intermit¬
tent . 6° . Si le régime de vivre a été fru¬
gal , comme du poiilon , de légumes ,
de fruits , & d ’autres alimens peu fuc -
culens . 7 0 . Si l ’on mène une vie dure , pau¬
vre , laborieufe - 8° . Si différens vifcé -
res fe trouvent obftrués , engorgés , tumé¬
fiés , lquirreux . 9 '’ . Enfin fi le Malade eft
d ’un tempérament infirme , ufé , & nul¬
lement accoutumé à la Saignée : car de
toutes ces circonftances on peut conclu¬
re qu ’il y a peu de làng , ou que la for¬
ce motrice du cœur eft foible , ou qu ’il
y a divers embarras qui s ’oppofent à la
liberté de la circulation ; ce qui doit dé¬
tourner une perfonne prudente des Sai -,
gués abondantes & fréquentes .

ARTICLE SIXIEME .

Qttelles font les précautions nécejjaires pour
la Saignée •

C ’Est le devoir d ’un Médecin pru¬dent , non - feulement de bien connoî -
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tre l ’utilité & la nécelîité de la Saignée
mais aulii de faire attention à ce qui con¬
cerne le tems , la manière , la quantité
du lang qu ' il faut tirer ; en un mot à
tout ce qui doit précéder & fuivre la
Saignée . Ainli il eft a propos de rete¬
nir foigneufenient les régies luivantes ,
comme étant approuvées par l ’ufage & la
raifon , qui en montrent l ’heureule pra¬
tique .

i 'J. On ne doit point tirer du fang que
loin du i epas , & quand l ’eftomac eft vui -
de ; de façon qu ’il ne tournilfeplusde Chy¬
le au fang , 6c que celui qui lui a déjà été
fourni , ne conierve plus la forme : car au¬
trement on tire avec le lang un Chyle tout
pur , qui fumage , comme du lait , le lang
qui a été tiré . C ’eft pour cela qu ’il eft d ’u -
l 'age de faigner le matin à jeun , ou quatre
à cinq heures après le dîner . Néanmoins 11
la maladie eft preflante , comme une grandé
Inflammation , une Apoplexie , une Suffo¬
cation conlidérable , une chute grave , une
forte Contullon , à quelque heure du jour
que ce loit , il eft permis d ’ouvrir la veine
fans aucun délai .

2 ° . Il convient auffi de faire précéder
la Saignée par un Lavement , afin que la
circulation du fang dans le bas ventre de¬
venant , plus libre , la révuliîon & l ’éva¬
cuation fe faffent plus commodément , &
que les matières viciées contenues dans
les premières voies , ne palî 'ent pas dans le
fang , pour y remplir le vuide que la Sai¬
gnée a laifle . ' 1
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5®. Il faut bien fe donner de garde de

ïâigner dans le friifon , qui eft d ’ordinaire
le prélude d 'un accès de fièvre : car il
paroit clairement par la foiblefle du pouls »
que la circulation du fang eft alors beau¬
coup rallentie & embarraflée ; mais fi - tôt
qu ’il y a une grande chaleur , on ouvre
la veine en toute fureté , parce qu ’alors
le fang coule rapidement , & qu ’il dila¬
te extrêmement les vaifl ’eaux de tout le
corps ; ce qui rend la néceflîté de la Sai¬
gnée plus urgente . Auffi choifit - on au¬
jourd ’hui le montant de la fièvre pour
faire les Saignées . Il y a même de grands
Médecins qui font ouvrir la veine dans
le fort de l ’accès , fans qu ’il paroifle que
leur pratique foit fuive d ’aucun mauvais
effet .

4° . II ne faut pas faigner les Femme *
dans le tems de leurs Régies , attendu
qu ’il paroît téméraire de troubler une
évacuation qui fe fait fuivant les loix de
la nature , par une autre évacuation qui
peut la déranger . Cependant h la mala¬
die requiert la Saignée , comme l ’Apo -
pléxie , laPleuréfie , la Suffocation , ou
peut en aflurance la faire de la Saphè¬
ne , c ’eft - à - dire , de l 'un des pieds , mê¬
me dans le flux menftrue ! , qui n ’en eft
pas pour cela diminué , mais plutôt aug¬
menté au moyen de la dérivation .

5° . La Saignée eft tellement utile aux
Femmes enceintes , qu ’il en eft peu à qui
elle ne convienne , loit pour empêcher
qu ’elle ne fe bleflent , foit pour les guérir

O
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de plüfieurs incommodités qui îeur arrî -
-vent dans ce tems - là „ Car comme elles
n ' ont point de menftrues , leurs vaiSSeaux
iont plus remplis de fang , & ne fe con -
traitent par conséquent que foiblement :
la circulation du fang y elt lente , prin¬
cipalement dans les parties internes , où
il s ’accumule en plus grande quantité ; &
cela arrive fur - tout dans les Femmes qui
fopt jeunes , qui ont bon appétit , & qui
font d ’un tempérament fanguin . De cette
grande plénitude du fang viennent les
dilatations des vaifleaux , même fur la
peau , la pefanteur de tête , les laflitu -
des fpontanées , la difficulté de fe mou¬
voir , le Saignement du nez qui leur ar¬
rive fi fouvent . Tous ces Symptômes de¬
mandent néceflairement la Saignée .

On Saigne vers le troifiéme ou le qua¬
trième mois de la groflefle , & enfuite
vers le huitième , ou neuvième : cepen¬
dant fi une femme enceinte étoit d ’un
tempérament fanguin , on pourroit réi¬
térer quelquefois la Saignée depuis le troi¬
liéme jufqu ’a .u neuvième mois , & même
on pourroit Saigner dans quelque mois
que ce fût de la groflefle , li le cas le
requeroit , fans craindre de faire avor¬
ter -, mais il faut toujours Saigner du bras ,
8c jamais du pied , fi ce n ’eft dans un
danger évident de perdre la vie , 8c qu ’il
n ’y eut que ce Seul Remède pour la con -
ferver , parce que cette Saignée attirant
« ne plus grande quantité de fang dans la
matrice , pourroit procurer l ’avoftement .
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Il faut remarquer que les Saignées aux

femmes enceintes doivent être petites
de peur que li on les faifoit trop gran¬
des , les vaiflèaux déjà un peu affadies à
caufe de la lenteur du mouvement du
fang , ne fufl 'ent expofés à un affaire¬
ment fubit : le fang étant épais , & ne
roulant qu ’avec peine , ne pourrait com -
penfer affez - tôt la quantité de celui qui
fort par la veine ouverte , pour confer -
ver par - tout l ’équilibre fi néceffaire en¬
tre les folides & les fluides . C ’eft pour
éviter cet affaifi 'ement fubit , ( ou pour
parler communément , une trop grande
révolution , ) qu ’en certains pays , Iorf-
qu ’il s ’agit de laigner les Femmes encein¬
tes , l ’ufage efl: d ’ouvrir quelqu ’une des
plus groflés branches qui rampent fur
l ' avant - bras , fur le poignet , ou le def-
fus de la main , & qu ’on ouvre rare¬
ment les veines qui fe préfentent au pli
du bras .

On ne doit pas oublier qu ’il faut éga¬
lement faire des petites Saignées dans les
maladies des femmes enceintes , qui en
demandent de fréquentes ; telles que font
la Péripneumonie , la Pleurélie , & c . car
les Saignées trop fortes leur font fouvent
plus pernicieufes que favorables .

6°• Il a été reconnu par des obferva -
tions réitérées , que l’on peut faigner avec
fureté dans les fièvres malignes , quand
même il paroîtroit des taches pourprées
fur la peau , fl la grandeur de la fièvre
& la violence des accidens le deman -

O a



4 i 6 Traitédent , & que les forces du Malade le per¬
mettent ; ce qui eft d ’ailleurs conforme
à la raifon , puifque les taches pourprées ,
& toutes les éruptions de la peau qui
s ’obfervent dans les fièvres malignes , font
autant de légers embarras du fang dans
le tiffir de la peau , lefquels femblent
indiquer la Saignée , afin d ’en rendre la
circulation plus libre . ,

7 ° . Il faut toujours tirer du fang d ’unegroffe veine , & par une large ouvertu¬
re , non pas parce qu ’on tire un fang
plus pur d ’une petite veine , comme s ’i¬
magine fans raifon le vulgaire ignorant ,
mais parce que le fang fort avec plus
d ’impétuofité d ’une grolfe veine 6c par
une large incifion ; ce qui procure une
révullion plus grande , plus prompte 6c
plus efficace .

8° . Si le Malade apréhende la Saignée ,
ou qu ’il foit foiblc de compléxion , &
qu ’ainli il foit en danger de tomber en
iyncope , on a coutume de le faigner cou¬
ché dans fon lit , parce que dans cette fi -
tuatiori le fang circule plus aifément , &
par conféquent la défaillance eft plus rare .
Il fera encore très - utile d ’appliquer dans
le moment une comprefié avec la ban¬
de fur l ’ouverture de la veine , 8c de dif¬
férer un peu la Saignée , jufqu ’à ce que
J ’efprit du Malade foit parfaitement raf -
lu ré .

9 ° . Si le fang coule trop lentement dela veine qu ’on a ouverte , on pourra en
accélérer le mouvement par la toux , le -
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îernuement , ou l ’agitation des mufcles du
bras , c ’eft - à - dire , en faifant tourner dans
la main l ’étuit à Lancettes . Il eft même
quelquefois expédient de plonger le bras
dans l 'eau chaude , comme c ’eft la cou¬
tume dans la Saignée du pied , parce que
la chaleur de l ’eau , en raréfiant & di¬
latant le tifiu de la partie , attire un flux
plus rapide de fang .

io° . Au commencement de la maladie
on doit faire les Saignées plus copieufes ,
les forces étant encore entières : mais
dans la fuite il faut tirer du fang avec
plus de ménagement , les forces étant
déjà abbatues par la longueur de la ma¬
ladie ; par une diète plus exaéte , & par
les Saignées précédentes . Néanmoins il
ne faut jamais aller à plus de quatre pa.-
lettes , ou d ’une livre de fang : en effet ,
il vaut beaucoup mieux réitérer la Sai¬
gnée pîufieurs fois dans un jour , fi la
maladie le demande , que déporter pré¬
judice à la circulation du fang , en tirant
d ’une feule fois une quantité de fang dé -
mefurée , & de caufer une défaillance con -
fidérable , qui n ’eft jamais fans danger .

n° . Enfin il eft permis au Malade de
s ’endormir après qu ’on lui a tiré du fang ;;
& même il convient qu ’il dorme , s ’il le -
peut , parce que rien ne renouvelle les for -
cesplus promptement que lefommeil . Nous
fçavons bien que les anciens Médecins
étoient d ’un fentiment contraire , puifqu ' îls;
défendoient avec foin de dormir après la
Saignée ; mais nous croyons que cela ve -

O 3.
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noit de ce qu ’étant dans l ’ufage de faire
des Saignées copieufes , & de plufieurs
livres de fang à la fois , ils appréhendoient
avec raifon que fous l ’apparence du fom -

meii , leur Malade ne fut tout - à - coup en¬
levé par une défaillance .

ARTICLE SEPTIEME .

Du Manuel de la Saignée* *** .

L A Saignée eft l ’ouverture d ’un vaifteau
fanguin , que l 'on fait avec une Lan¬

cette , pour tirer du fang .
Cette opération eft très - ancienne , &

une des plus ordinaires de la Chirurgie »

Quoique la pratique en paroifle fort limple ,
elle ne lai (Te cependant pas d ’avoir fes dif¬
ficultés ; & il Ce rencontre quelquefois des
circonftances qui rendent cette opération
très - délicate . Elle peut être fuivie d ’acci -
dens plus ou moins fâcheux pour les Mala¬
des , & qui ternifïent la réputation du Chi¬

rurgien * * . Il eft donc bien important

pour ceux qui fe deftinent à la Chirurgie ,

* Cet Article ejl tout entier de Monf . enr de Cour -
celles , Médecin de lu Marine à Bref }, Comme U
convient -parfaitement k notre fujtt , ér qu ' il s 'en eft
répandu fort peu d ' exemplaires dans le C' nb ' ie 7 nous
avons fnivi fon intention en l ' inférant dans cet Ou -
Tirage #

* * Nous employons ici le terme de Chirur¬
gien préférablement à tout autre . C ’eft un mot
générique , qui peut convenir à toute perfonn®
qui faigne .
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d 'apprendre de bonne heure a bien lai -
gner , & de connoitre les accidens qui ré -
fultent d ’une Saignée mal faite , afin de les*
éviter ou d ’y remédier .-

Des qualités que doit avoir un Chirurgien g.
four bien faigner

Un Chirurgien , pour bien làigner , doit :
avoir la vue bonne , la main ferme & allu¬
rée , le tadt fin & délicat , & commencer
de bonne heure . Il faut qu ’il foit ambi¬
dextre , c ’eft - à - dire , qu ’il fçache opérer
également des deux mains : car il faut lài -
gner de la main droite au bras & au pied
droits : & de la gauche , au bras & au
pied gauches . Il évitera foigneufement les
excès , & les exercices qui pourvoient lui
rendre la tnain pelante & chancelante . Il
duit être prudent 8c fage , hardi fans té¬
mérité , & avoir une connoilfance exadte -
des vaiileaux qu ’il doit ouvrir , 8c des par¬
ties qui les avoilinent . Cette connoillance "
lui infpirera de la confiance & le mettrai
en état de prévoir les accidens , & d ’y re¬
médier , s ’il en arrive .

Des l ' aijfcaux qu ’on doit ouvrir *

On diftingue dans le corps humain *
deux fortes de vaiileaux fanguins , des ar¬
tères & des veines . Les premiers reçoi¬
vent le lang du cœur pour le porter à tou¬
tes les parties ; les féconds rapportent des *
parties au cœur une portion du fang qui y/

G 4



420 Traitea été diftribué . Ces deux fortes de vaif-
feaux lont fort aifés à diftinguer dans le
corps vivant , les artères ayant un mou¬
vement de pulfation que les veines n ’ont
pas , ou du moins qui eft fi foible dans
celles - ci , qu ’on ne le diflingue point au
toucher .

L ’ouverture des artères s ' appelle Arté¬
riotomie : on la pratique rarement ; en¬
core n ’eft - ce qu ' à l ’artére Temporale .
Celles des veines , s ’appelle Phlébotomie :
c ’eft celle qui eft la plus ulitée , 8c que
l ’on entend ordinairement par le mot de
Saignée .

On peut ouvrir toutes les veines qui fe
préfentent à l 'extérieur ; mais celle qu ’on
ouvre aujourd ’hui le plus communément ,
font celles du bras , du pied & du col .

Des Veines que l ' on ouvre au Bras •
II y a au pli du bras quatre veines que

ï ’on peut ouvrir , fçavoir la Céphalique ,
la Médiane , la Balilique & la Cubitale -

La Céphalique eft placée à la partie fu -
périeureexterne du coude , vers le condy -
le externe de l ’Humerus .

La Médiane eft iituée un peu plus bas ,
au milieu du bras : c ’eft une communica¬
tion de la Céphalique avec la Balilique -
C ’eft fous cette veine que fe rencontre or¬
dinairement le tendon du Muicle biceps i

Au - deflous de la Médiane , & plus près
de la partie interne du bras , eft placée la .
Bafiliquefous laquelle fe rencontre ordi¬
nairement l ’arte' re ,
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Ea Cubitale efl cette veine qui eft la plus

■poifîne du condyle interne de l ' Huraerus »-
Ces quatre veines font des ramifications '

de la veine Axillaire , qu ’elles forment en '
fe réunifiant au haut du bras - Elles rapor -
tent leTang de la main , & ne font recou¬
vertes que de la peau & de la graille .

On peut ouvrir l ’une ou l ’autre de ces -
quatre veines .- On préféré cependant or¬
dinairement d ’ouvrir la Médiane , ou la '
Bafilique , parce qu ’elles font plus coromo - •
dément fituées , & qu ’étant plus grolfes ,
elles fourniflént plus de fang en tems égal »
Au défaut de celles - ci , on ouvre la Cépha¬
lique , où il n ’y a aucun rifque . Pour la
Cubitale , quoiqu ’il n ’y ait rien à craindre
en la piquant , on y faigne allez rarement ,
tant à -caufe de fa fituation , qui n ’eft pas
commode pour l ’Opérateur , que parce que
je (ang ne forme point l ’arcadé en fortant ; .

Lorfqu ’ôn ne peut ouvrir aucune de ces
veines , l 'oit parce quelles ne font pas allez
fèniibles , ou qu ’on courroit rifque de bîef-
iéri ’artére , ou le tendon du Mucle biceps ,
du l'on Aponévrofe ; alors on ouvre quel¬
qu ’une de celles qui rampent fur l ’avant -
bras ou fur le poignet , qui font les racines
de ces quatre veines principales ; Elles font
à' là -vérité -moins confidérables . ; - mais on
n ’efl: pas expofé aux .mêmes dangers . On
ciioïfit par préférence celles qui font plus
grofiês & plus aparentes . Si l ’on fe déter¬
mine pour lune . de cellés qui rampent fur
îèpoignet -, il Faut prendre garde de piquer
3ës Tendons des -Mufcles ; ce quei ’on évita

O ‘ SU
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en faifant uneincilion peu profonde » .

Des Veines que l ’on ouvre aux Pieds „
Il y a aux pieds deux veines que ! ’o »

peur ouvrir , fçavoir la Saphène interne ,
& la S 'aphéne externe , que l ’on nomme
auffi veine Sciatique . .

La première eft cette branche allez con -
fi.dérable , qui eflcouchée fur la Malléole
interne , La fécondé efl : couchée fur la Mal¬
léole externe .

Quand ces deux vaines ne font pas alfez
apparentes , on faigne quelqu ’une de celles
qui rampent fur le pied , en évitant de faire
l ’incilion trop profonde , pour ne point
blefler les Tendons .

Des veines que l ’on ouvre 4 la Gorge .

On trouve aux parties latérales du col
deux veines allez confidérables , une de
chaque côté , qui reçoivent le fang de tou¬
tes les parties extérieures de la tête & de
la face , pour s ’en décharger dans les fou -
claviéres . Ce font les veines Jugulaires ex¬
ternes , qui fe trouvent recouvertes par la
peau , la graille , & le Mufcle peaucier .
C ’eft l ’une ou l ’autre de ces deux veine©
que l ’on ouvre , lorfqu ’on ordonne la Sai¬
gnée du col .

Les meilleurs Praticiens préfèrent au¬
jourd ’hui cette Saignée à celles de la Pré -
parate , de la Temporale , de l ’Angulaire ,
de la Nazale , & des Ranines , li recom¬
mandées chez les Auteurs qui ont écrit
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avant la découverte de ia circulation du
fang ; & l ’on n ' ouvre plus guéres ces veines
que pour tenir lieu de fcarifications , &
pour dégorger immédiatementdu fang fur -
abondant , les parties aufquelles elles fe dif-
tribuent -

Les raifons de cette préfe' rence fonts
i 9 . Que toutes ces veines vont fe décharger •
dans les Jugulaires externes , & que par
conféquent en vuidant celles -ci , on n ’éva - -
eue pas moins les premières ' , que li on les
ouvroit immédiatement . i° . Les veines Ju¬
gulaires font plus grofles •: & par confé¬
quent plus faciles à ouvrir . ; étant plus gref¬
fes , elles fourniflénrplusde fang en tems
égal , l 'opération dure moins , & le foula -
gement eft plus prompt .

Des Lancettes .

La Lancette eft l ’inftrument dont on fe
fert ordinairement pour faigner . On y con¬
fédéré en général la lame & la çhâfie , ou le
manche . La lame eft une ëfpéce de lance
d ’acier bien trempé , très - pointue , &
tranchante fur les cotés . Elle a trois par¬
ties , la pointe , le milieu <Sc le talon . La
châflé eft faite de deux petites lames d e -
caille aflez minces , qui lèrventà confer -
vec la lame . Plus cette challe eft iimple ,
& moins elle eft chargée d ’ornemens , plus
elle eft légère . & par conféquent meilleu¬
re elle eft .

Les conditions d ’une bonne Lancette
font de n ’être point trop grande , afin de
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ne point embarraffer par fa grandeur ; d ’sa¬
voir le tranchant net , fin & fort adouci , ,

& la pointe fort aiguë , confervant cepen¬
dant un peu de corps & de foutien .

Il convient qu ' un . Chirurgien ait tou¬

jours un étui garni de plulîeurs Lancet¬
tes de différentes fortes , qui ne foient ni
souillées , ni émouflëes . On en . trouve chez ;

les . Couteliers de trois efpéces , fç .avoir *
de .s Lancettes à grain .d ’orge -, . des Lan - ,
cettes . à grain d ’avoine , . & . d ’autres , en *

pyramide .
La Lancette à .grain d ’orge eft celle qui '

ne commence à - perdre de fa largeur que

fort près de . la pointe , de vers le milieu du ;
bruni . ..

La Lancette à grain d ’avoine a là pointe

plus allongée que la précédente , & com¬
mence ordinairement à perdre de fa largeur
au milieu du fer , .& . fe termine fen une belle :

pointe , .
La Lancette en pyramide , ou à langue '

de ferpent , diminue .en largeurdès fa bafe *,
& fe . termine en une pointe très - allongée , ,
très - fine , . très - aiguë . On ne fe fert guéres -

de celle - ci que -pour des vaiffeaux . extrê¬
mement fins - , & très - profonds . Il faufc

avoir . pour cela la main bien sûre ; & un -

Commençant ne doit point , abfolumenfc .
s ’en iervir .

On fe . fert plus ordinairement des deux ;

premières - Celle à grain d ’orge convient ;
par ticnliérement pour les vaiffeaux qui font :
gros Sc .fuperficiels , quin ’ontpas beaucoup
Ue faillie en .dehors 3 qui font ayoifmésrde
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peu de graillé , & quifont recouverts d ’une
peau fine & délicate . Comme elle a lai
pointe plus large que les - autres - , il fui - -
fit de la plonger dans le vaifleau , pour ,
faire une ouverture raifonnable , fans être

obligé de la lever pour l ’aggrandir - C ’eft
celle que l ' on recommande lur - tont aux

Gommençans , qui n ’ont pas encore la mal » ,
bien affûtée .

Pour les vaifléaux profonds & enfoncés » ,
on préféré , la Lancette à grain d ’avoine .
On peut même dire qu ' elle eft la meilleure
de toutes , & qu ’elle convient également :
aux vailfeaux qui . font fupertîciels - , & à .

ceux qui font profonds -

De la manière - d ' ouvrir - lès - vaijfedux . .

On peut ouvrir les -veines de Crois ma¬
nières ; ou fuivantla direétion des fibres ;

longitudinales , ou tranfverfalement , ou
obliquement - Quelques Chirurgiens re¬
commandent de faire une ouverture longi¬
tudinale aux groffes veines , d ’ouvrir en *

travers celles quiffont petites , & oblique¬
ment celles qui font médiocres .

L ’ouverture longitudinale a cet avança —

ge fur les deux autres , que les lèvres de la >
plaie fe réunifient plus aifément , que lors¬
qu ' elle eft tranfverfale . , ou oblique : cepen —
dant cette derniére . eft .plus commode pour »-

la fortie du fang , & quelquefois -pour l 'O¬

pérateur même . .
On diftingue deux , tems dans l ’ouver¬

ture . d ’une veine ., , celui .de la .ponétion , & _
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eft celui que l ’on met à faire le chemin de
dehors en dedans du vaifieau , 8c à percer ,
avec la pointe & lès -deux tranchans de la .
Lancette les tégumens & le vaifieau . Le
tems de l ’élévation eft celui que l ’on
emploie pour retirer , la Lancette de de¬
dans le vaiflèau , en faifant avec le tran¬
chant ( upérieur une petite élévation , afin
d ’agraridir l ’ouverture du vaiflèau 8c des
tégumens . Voici comme ces deux mouve¬
ment s ’éxécutent . .

On prend le talon de la Lancette qui
eft pliée à angle moufle , avec le pouce
8c le doigt indice ; car il n ’y a que ces deux
doigts qui doivent agir . On pofe légère¬
ment les autres doigts fur la partie qu ’on
doit laigner , afin d ’affermir la main : on
fléchit les.deux doigts qui tiennent la Lan¬
cette ; 8c en les allongeant , on perce les
tégumens à l ’endroit marqué . On la plon¬
ge doucement jufqu ’à ce que l ’on foit en¬
tré dans le vaifieau ; ce que l ’on recon -
noit par une légère réfiftance de la vei¬
ne , ièmblabie à celle que l ’on fent en
perçant du cannepin , & par quelques
gouttes de fang qui fortent de la plaie .
Alors on retire 3a Lancette en l ’élevant
un peu , pour agrandir l ’onverture avec
lé tranchant fupérjeur . .

Il faut avoir attention de porter la Lan¬
cette plus ou moins à plomb fur la peau ,
fuivant que le vaifieau que l ’on veut ouvrir ,
eft; plus ou moins enfoncé . S ’il eft fort pro¬
fond 3 on porte la Lancette prelqu ’à blomb ':
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autrement on courroit rifque de palier par
deflus fans le toucher ; ou bien on ne fe -
roit que l 'effleurer .

Quant à la grandeur de l ’ouverture , il
faut la proportionner à la grofieur du vaif -
feau . Elle doit être allez grande pour pro¬
curer au fang une fortie libre . En général , .
lorfque les vaiffeaux le permettent , il vaut .
mieux faire une ouverture raifonnable -
ment grande , qu ’une petite , parce qu ’én
tems égal on tire plus de fang , & que la . ;
Saignée dure moins .

De la Saignée du bras .

Quand un Chirurgien efl appelé pour
faire une Saignée du bras , il doit avant fon
« pération faire attention aux chofes Vi¬
vantes .

r ^ . Il faut préparer une bande , une
compreiTe , un verre d ’eau , ou du vinai¬
gre , ou quelque eau fpiritueufe , pour fai¬
re revenir le Malade , en cas qu ’il lui fur -
vienne une foibleiïe . La . bande doit être
de toile , qui ne foit ni trop neuve , ni
trop ufée , fans libère , ni ourlets , afin
que la comprelîion ne foit pas plus forte
fur les bords qu ’au milieu : ainfi un ruban
de fil ne convient point . Elle doit avoir
une aune & demie de longueur , & un
pouce de largeur . La comprelle fera faite
d ’un linge fin , blanc de lefftve , plié en
quarré & en plufieurs doubles . Une feu¬
le fuffit pour l ’ordinaire ; mais quand on
a affaire à un bras bien gras , on a foiQ
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d ’èn avoir deux , dont l ’une fbit un per®
plus grande que l ’autre , afin que la com —
preffion Toit plus sûre & plus exaébe .

i° . Il faut avoir des poelettes pour re¬
cevoir le fang , & fe régler fur la quan¬
tité que l ’on veut en tirer . Chaque poë -
lette contient ordinairement trois ou qua¬
tre onces .

50 . Si la lumière du jour n ’éclaire pas
fuffifamment , on fait allumer une chan¬
delle , que l ’on donne à tenir à un alfif-
îant . Le chandelle efl: préférable à la :
bougie , à moins que ce ne Toit celle qu ’on '
appelé Bongie de S\ Côme ; parce que -
s ’il tomboit quelque goutte de fuif fur le
bras , il ne brûle pas conrme la cire des
bougies ordinaires , & le Malade n ’eft
point - expofé à rétirer fon bras , & dans "
3è cas de . fe faire eftropier .

On a une ligature de drap écarlate
qui ne foit ni trop fin , ni trop gros , dont '
on fe fert pour faire gonfler les vaif -
feaux - Elle doit être coupée de droit fil ,
afin de ferrer également - , & avoir envi¬
ron une aune de longueur , afin qu ’elle -
puiflë convenir à toutes fortes de bras ;
<5c un pouce de largeur : plus larges , elles
ne compriment pas fuffifamment , par¬
ce quelles agifient fur un trop grand ef -
pace ; d ' où il s ’enfuit que le vaiffeau ne
fe gonfle & ne fe durcit pas allez pour
fé faire fentir ; plus étroites , elles cau -
fent beaucoup de douleur , & meurt ri fient
le bras , qui devient tout noir quelque teins -
après la Saignée -, fur - tout fi la peau efl. fine :;

délicate »
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V° . Après ces préparatifs , le Chirur¬

gien doit mettre Son Malade dans une Si¬
tuation commode . Si c ’eft une Saignée de
précaution , il peut le faire afleoir dans un
fauteuil ; mais s ’il a peine à Soutenir la Sai¬
gnée , & s ’il eft Sujet à tomber en foibleS-
fe , il Sera plus sûrement & plus commo¬
dément dans Son lit , Soit à Son Séant , Soit
couché horiSontalement -

6° . Lorlque le Chirurgien a bien Si¬
tué fon malade , il lui découvre le bras
juSqu ’à environ quatre travers de doigt
au - dcSSus du coude , obServant que le poi¬
gnet de la cbemiSe ou de la camiSole ne
le Serre pas trop ; ce qui feroit une con¬
tre - ligature qui gêneroit le cours du Sang .
Il fait enfuite étendre le bras du Mala¬
de , dont la main doit être ouverte , &
la paume appliquée Sur la poitrine , afin
que les muScles de l ’Avant - bras n ’étant -
pas gonflés , ne faflent pas changer la Si¬
tuation des Veines : en un mot 1! le met
dans la même Situation , où il doit être
quand on le pique .

7° . Il examine enfuite les Veines : &
Si elles ne Se découvrent pas d ’abord à la
vue , ni au toucher , il les rend SenSibles
par la ligature . Mais avant que de la fai¬
re , il doit s ’afïurer de la Situation de l ’Ar -
tére & du Tendon , afin de les éviter .
Car il p a des bras , où l ' Arrête efl pref-
que aufli Superficielle que la veine , de
manière qu ’on pourvoit s ’y tromper , Sur¬
tout dans les perfonnes maigres & âgées .
LorSqu ’il efl bien affûté de la Situation
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de l 'Artère , il prend la ligature prefque -
par le milieu , laifiant Je chef qui pend
en dedans du bras , un peu plus long que
2’autre , parce qu ’il doit fervir à faire un
nœud coulant . Il pofe la ligature trois ou
quatre travers de doigt au deifus de l ' en¬
droit où il doit piquer ; il fait croifer les
deux chefs derrière le bras , ayant atten¬
tion de ne pas pincer la peau , pour venir
faire à la partie externe du bras une bou¬
cle , dont l ’anfe doit être en haut , &
les chefs pendant . On ne ferre d ’abord
la ligature qu ’autant qu ’il eft befoin pour
comprimer la veine , fans ferrer l ’Arté -
re . Si la veine qu ’on fe propofe d ’ouvrir
eft fuperficielle , on raproche un peu plus
la ligature ; fi au contraire elle eft pro¬
fonde , on l ’éloigne davantage , pour lui
donner plus de faillie . ' Après avoir mis
la ligature , on fait fur l ’Avant - bras quel¬
ques friétions avec le doigt indice & celui
du milieu , en montant du poignet vers
le pli du coude , & on détermine la vei¬
ne que l ’on - doit ouvrir . On plie eniuite
le Bras , & on le remet dans le lit , pour
donner aux . vaifleaux le tems de fe gon¬
fler , & choifir dans fou Etui une lan¬
cette convenable . Quand on a choifi fa
Lancette , on l ’ouvre à angle moufle ,
& on la porte à la bouche , de maniè¬
re que la pointe foit tournée du côté du
bras qu ’on veut faigner . Enfuite le Chi¬
rurgien reprend le bras de fon Malade
qu ’il fait étendre & appuyer fur fa poitrine .-



.. .ÂX : .

de la Saignée . 45-1
comme auparavant , en lui faifant fermer
la main , le pouce entre les doigts , afin
que les mufcles pouffent les veines en de¬
hors , & les affujettiffent : ou bien il donne
à tenir fon Lancettier , ce qui produit le
même effet . 11 refferre la ligature , s ’il eft
néceffaire ; il détermine l ’endroit qu ’il
veut piquer ; il fait quelques friétions fur
l ’Avant - bras de bas en haut , afin de gon¬
fler le vaiffeau ; il l ’afi 'ujettit , foit en
mettant le pouce defi 'us , trois ou qua¬
tre travers de doigt plus bas que l ’en¬
droit où il a deffein de piquer , foit en
embraffant l ’Avant -bras par derrière avec
la main , de forte que la peau foit un
peu tendue : de cette manière on aflu -
jettit mieux le vaiffeau , & c ’eft la pra¬
tique qu ’on doit fuivre pour les vaifleaux
roulans . Il touche l ’endroit marqué avec
fon doigt indice , pour voir fi par les
mouvemens qu ’il vient de faire , la veine
n ’a pas changé de fituation . S ’il retrou¬
ve la veine dans le même état , il y fait
une petite marque avec fon ongle , ou
bien fans perdre de vue l ’endroit qu ’il a
obfervé , il prend la Lancette avec le
pouce ’& le doigt indice , Sc il fait fon ou¬
verture , comme il a été dit ci - deffus .

Le fang jaillit dès qu ’on retire la Lan¬
cette - La perfonne chargée de la poëlet -
te la préfente ; on recommande au Mala¬
de de tourner le Lancetier dans fa main ,
afin que le mouvement des mufcles faffe
paflèr plus vite le fang des veines internes
dans les externes . Pendant que le fang

: k

.- r - *
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l ’Avant - bras du Malade . Si le fang ne
fait point l ’arcade , on lâche un peu la
ligature , fi elle eft trop ferrée , afin qu ’il
coule plus librement par l ’Artère : fi au
contraire la ligature étoit trop lâche , &
qu ' elle ne comprimât pas afiez la veine ,
on la reflerroit un peu . Mais il faut tou¬
jours avoir attention de mettre l ’ouvertu¬
re des témugens vis - à vis de €6116" de la
veine , quand on veut que le iang (orte
d ’un plein jet , & que la Saignée ne l 'oit
pas baveufe .

Quand on a tiré allez de fang , on ôte
la ligature , & on fait plier l ’Avant - bras :
après - quoi on pofe le doigt indice & ce¬
lui du milieu de la main qui n ’a point fait
la Saignée , à côté de l ’ouverture ; &
avec ces deux doigts on fait faire à la
peau un petit mouvement demi - circulai¬
re , afin de couvrir l ’ouverture de la vei¬
ne , & d ’empêcher le fang de fortir . On
prend de l ’autre main une coraprefl 'e fans
la mouiller ; & avant que de la pofer
on relâche l ’ouverture : on fait au - delfus
& au - delfous une petite fridtion , pour
dégorger le vaifl'eau ; on repalfe eniui -
te les deux doigts à côté de l ’ouvertu¬
re , & on arrête le fang ; on nettoie les
endroits du bras que le fang a tâchés ,
ou avec la comprefl 'e , ou pour plus de
propreté , avec le coin d ’une ferviette
mouillée . On met enfuite la comprefle
fur l ’ouverture , q .ue l ’on afl 'ujettit avec
lé doigt indice . Après quoi l ’on pofe fur
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la compreffe une bande , dont on lailie
pendre un demi - pied derrière l ’Avant -
bras ; on la conduit au - delius du coude »
d ’où repaffant lur la Saignée , on fait un
circulaire au haut de l ’Avant - bras ; 8c
l ’on continue ainfi en croifant toujours
fur la compreffe autant de fois que la ban¬
de le permet . On noue les deux bouts fur
le derrière de l ’Avant - bras , 8c oft re¬
commande au Malade de le tenir à de -
mi - fléchi 8c appuyé fur fon eftomac fans
le remuer , afin que le fang ne s ’échappe
pas .

R - E MA R Q_ U E .

i° . Le vaiffeau qu ’on fe propofe d ’ou¬
vrir , eft quelquefois fitué dire & ement
fur le Tendon du Mufcle biceps , qui
fait faillie dans certains Sujets . Pour évi¬
ter de le piquer , on fait mettre le bras
du Malade en pronation , c ’eft - à - dire ,
la paume de la main tournée en bas ; &
ce Tendon qui a fon attache derrière la
petite Apophyfe du Radius , fe cache
pour ainli dire , & s ’enfonce : ou bien ,
ce qui vaut encore mieux , on fait un
peu fléchir l ’Avant - bras , pour éloigner
le vaiffeau du Tendon -

z . Lorfqu ’on a mis la ligature , fi le
vaiffeau n ’eft pas bien apparent , on met
le doit indice ou le pouce d ’une main
fur la veine , & l ’on fait de l ’autre main
avec le doigt du milieu & l ' indice plu -
lieurs friétions le long de l ’Avant - bras :
le Chirurgien renvoyé par ce moyen la
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colonne de fang vers Ton pouce ; le vaif-
feau devient plus fenfible , & fait connoitre
s ’il fournira allez de fang , & s ’il eft
bien enfoncé ; le lieu où il l ’eft moins ,
eft celui où il faut faire l ’ouverture .

5 Il ne faut jamais piquer , à moins
que le vaifl'eau ne foit fenlible au taéfc ,
quand même quelques cicatrices l ’indique -
roient ; car on ne pourroit piquer qu ’au
hazard , ce qui feroit imprudent . Il y
a des vaifleaux qui ne fe font pas fen -
tir auffi - tôt que la ligature eft faite , mais
feulement quelque tems après .

4° . S ’il y a du danger d ’ouvrir les vaif-
feaux au pli du bras , à caufe de leur peti -
teffe , jointe à la proximité de l ’Artère ou
du .Tendon , il faut faigner à l ’Avant - bras
ou au poignet .

y1. Lorfque les vaifleaux font fi enfon¬
cés , qu ’on ne les diftinguent pas au pli
du coude , ni même à l ’Avant - bras , on
fait mettre l ’Avant - bras dans l ’eau chau¬
de , qui en raréfiant le fang , fait gonfler
les veines .

6° . Les perfonnes grades ont ordinai¬
rement les vaifleaux très - enfoncés , & en¬
tourés de beaucoup de graifle ; ainfi il n ’y
a pas tant à craindre de piquer l ’Artére ,
ou le Tendon , ou l ’Aponévrole , que dans
les perfonnes maigres ou âgées qui ont les
vaifleaux fort apparens , & quelquefois
collés fur l ’Artére , le Tendon , ou r Apo -
névrofe . Il faut dans ce cas - là porter la
pointe de la Lancette prefque horifontale -
ment , afin d ’éviter de piquer ces parties .
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7 0 . En général , il faut toujours ouvrir

la veine ; où elle paroît le mieux au - def -
ious des cicatrices des Saignées précé¬
dentes . Car ii l ’on ouvroit fur les cicatri¬
ces mêmes , le Sang n ’en fortiroit pas fi
bien , à caufe que ces cicatrices rétrecif -
fent le diamètre du vailfeau . C ’eft pour¬
quoi un Chirurgien qui veut ménager un
bras qu ’il aura fouvent occafion de fai -
gner , commence par piquer la veine le
plus haut qu ’il peut ; puis en allant tou¬
jours en defcendant , il place les ouver¬
tures proche les unes des autres , pour fe
conferver un terrain qu ’il retrouvera en
te ms & lieu .

8 3. C ’eft une mauvaife méthode de
mouiller la compreffè , parce qu ’en fe lé¬
chant ; elle durcit , & peut meurtrir le
bras . Si l ’on prévoit que l ’on fera obli¬
gé de répéter la Saignée dans ia jour¬
née , on met fur la comprelfe quelques
gouttes de fuif ou d ’huile , pour empê¬
cher la plaie de fe fermer fi - tut , Si qu ’on
puiffe retirer du fang par la même ouver¬
ture . Mais quand le Malade ne craint pa s
la piquûre de la Lancette , il eft bien plus
à propos d 'en faire une nouvelle .

De la Saignée du Pied .

i° . Il fautfaire alfeoir le Malade dansun
fauteuil , ou fur le bord de fon lit ; avoir une
comprelfe & une bande roulée , & un peu
plus longue que pour la Saignée du bras .

i° . On a un chaudron , ou un foeau de
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table , dans laquelle on met les pieds , pour
faire raréfier le fang , 8c gonfler les vaif-
féaux . Quoiqu ’on ne faigne qu ’un pied ,
il efl cependant néceflaire de les faire met¬
tre tous les deux dans l ’eau , tant pour
la commodité du Malade , que pour dé¬
terminer une plus grande quantité de fang
vers les extrémités inférieures , & pour que
le Chirurgien puifl 'e , fans perdre de tems ,
choifir le pied où les vaifl 'eaux feront les
pins apparens -

î° . Quand les pieds ont reflé dans l ’eau
aflez de tems pour donner aux Vaifl 'eaux
celui de fe gonfler , le Chirurgien prend le
pied qu ’il veut faigner , le porte fur fon ge¬
nou ; il l ’efluie avec la nape ou la ferviette
qu ’il a fur lui ; il pofe la ligature deux tra¬
vers de doigt au - deflus des Malléoles , &
ne la ferre que médiocrement ; il la noue
d ’un nœud coulant vers la Malléole exter¬
ne ; puis ayant examiné avec fon doigt
fi les veines répondent , il remet le pied
clans l ’eau pendant qu ’il tire fon Etui , &
choifit une Lancette .

La ligature la plus convenable pour la
Saignée du pied , cft une ligature de tiflu
de fil ou de foie , une de drap fe lâche
quand elle efl: mouillée , 8c elle rompt ai -
fément , quand on efl obligé de beaucoup
ferrer , ce que le tiflu ne fait pas .

4 ° . Lorfque le Chirurgien a choifi fa
Lancette ; il l ’ouvre , 8c la porte à la bou¬
che , la pointe tournée du côté du pied
qu ’il doit piquer ; il tire le pied de l ’eau ,

8c
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& en apüque la plante fur Ton genou , afan
de comprimer les veines intérieures ; il ref-
ferre la ligature , pour mieux aflujettir
la peau & les veines : il efluie le pied ,
& après avoir afiujetti le vailleau avec
le pouce de l ’autre main , il en fait l ’ou¬
verture au - deflùs ou au - defl 'ousde la Mal¬
léole , fans trop enfoncer , afin dé ne pas
piquer le Période , qui n ’en eft pas éloi¬
gné . On ne craint point ici de piquer
1JArtère , ni le Tendon , à moins qu ’on
ne faignât quelqu ’une des veines qui ram¬
pent fur le col du pied .

5° . Dès que la veine eft ouverte , on
remet le pied dans l ’eau ; & li la liga¬
ture eft trop ferrée , on la lâche tant loit
peu . Comme on ne fe fert pas de pou¬
lettes pour cette Saignée , on eftime la
quantité du fang tiré par la manière dont
le fang coule plus ou moins vite , pat-
une grande ou une petite ouverture , par
le tems que la Saignée dure , par la cou¬
leur de l ’eau plus ou moins rouge , eu
égard au volume ; ou en trempant le coin
d ’une ferviette dans l ’eau , d ’où elle fort
plus ou moins teinte .

Quand on a tiré la quantité de fang
qu ’on s ’étoit propofé , on défait la ligatu¬
re fans tirer le pied hors de l ’eau , où on
le laiflè encore un inftant , pour donner
le tems au vaiffeau de fe dégorger . Enfui -
te on retire le pied de l ’eau , on le porte
fur fon genou , on l ’efl 'uie , on tire un peu
la peau avec le doigt indice & celui du
milieu , comme dans la Saignée du bras ,

P
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pour recouvrir l ’ouverture de la Veine ;
on met une compreffe un peu épaifi 'e fur
l ’ouverture ; & on fait le bandage appelle
l ' Etrier . On efîuie auflî l ’autre pied ; 8c
on remet le Malade au lit .

REMARQUES .

Il arrive quelquefois à la Saignée du
pied , quoiqu ’elle foit bien faite , que le fang
s ’arrête tout à coup , après avoir coulé pen¬
dant quelque - tems . Il peut y en avoir deux
caufes .

La première , c ’eft un fang trop gluant
& trop épais , qui s ’applique fur l ’ouver¬
ture , 8c en colle les lèvres . Cet acci¬
dent eft plus ordinaire aux perfonnes graf-
fes . Pour l ’éviter , le Chirurgien doit don¬
ner fes foins à ce que le fang forte en ar¬
cade , & toujours à la furface de l ’eau .
Pour cela il placera fa main ou une fer -
viette fous la plante du pied , afin de le
foulever , & qu ’en comprimant les Vei¬
nes intérieures , le fang refoule dans les
extérieures .

Une fécondé caufe de l ’arrêt du fang ,
c ’efl: lorfque le vaiffeau eft fort petit , &
que le pied eft trop enfoncé dans l ’eau .
La colonne d ’eau qui pele fur l ’ouvertu¬
re , empêche le fang de fortir , 8c le fait
grumeler . On y remédie en paliant un
linge fur l ’ouverture , pour en détacher
les grumeaux , & en foutenant le pied à
fleur d ’eau .

N *



439de la Saignée .

De la Saignée de la Gorge .

s n . On fait afl 'eoir le Malade fur le bord

de fon lit , ou dans un fauteuil .

i° . On garnit l ’épaule & la poitrine

d ’une ferviette en plufieurs doubles , &
on applique la ligature de la manière lui —
vante . On met fur les Clavicules & fur

la veine que l ’on a deflein de piquer ,
une comprefle épaifl 'e . On fait deux tours
autour du col avec une ligature ordinai¬
re , mais plus étroite , de manière qu ’elle
porte la comprefle : on la ferre légère¬
ment , & on la noue vers la nuque du col
à deux nœuds , l ’un Ample , 8c l ’autre
en rolette ; on y pafl 'e un ruban ou une
bandelette , dont les deux bouts tombent

par devant & vis - à - vis la Tranchée Ar¬
tère . Un Serviteur tire les deux bouts du

ruban , afln que la ligature circulaire ne
comprime pas la Trachée - Artère , 8c

qu ’elle ne fafle effort que fur les Veines ju¬
gulaires externes , & principalement fue
celle où efl la comprefle .

Ou bien , on met vers les Clavicules &

fur les veines jugulaires une comprefle
épaiflè ; on aplique fur la nuque du col une
ligature ordinaire , dont on fait pafler les
chefs en devant , de manière qu ’ils portent
fur les comprefl 'es ; on noue ces chefs avec
le Sternum ; Se un Serviteur , ou même le

le Malade , tire le nœud en en bas , afin

que la ligature fafle effort fur les comprelr
les , 8c gonfle les veines jugulaires .T a
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3° . Cela fait , on tire une Lancette , &

on la porte à la bouche : on applique le
pouce lur la comprefle , & le doit indice
au - deflus , afin d ’all 'ujettir le vaifleau , ' &
de tendre la peau ; on ouvre la Veine entre
les deux doigts . L ’ouverture doit être lon¬
gitudinale , à caufe de la direction des fi¬
bres du mufcle peaucier , & un peu plus
grande qu ’aux Saignées du bras , parce
que les jugulaires font plus grolîes .

4° . Pour faciliter la lortiedu fang , on
fait mâcher au Malade un morceau de pa¬
pier , ou un bâton de réglifle ; & s ’il coule
le long de la peau , on fe fert d ’une carte
pliée en goutiére , qui s ’applique au def-
îous de l ’ouverture par un bout , & par
l ’autre conduit le fang dans la poëlette .

Pour fermer le vaifleau , on ôte la
ligature , on met une comprefle fur l ’ouver¬
ture , & par - deffus un bandage circulaire
médiocrement ferré . Souvent même il fuf-
fit de mettre fur la plaie une mouche de taf¬
fetas gommé , ou un petit Emplâtre ag -
glutinatif ; parce que le fang tombant à
plomb , trouve moins de réliftance à fuivre
la direction de la veine , lorfque la ligature
çft ôtée , qu ’à fortir par l ’ouverture .

REMARQUES .

i° . Il y a des Auteurs qui propofent de
faire la ligature avec une cravate , ou un
mouchoir roulé en boudin , dont ils apli -
quent le milieu à la nuque du col , & font
palier en devant les deux chefs , qui croi -
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fent en haut du Sternum - Ils donnent ces
deux chefs à tenir à un Serviteur , qui
ferre autant qu ’il eft néceflaire pour fai¬
re gonfler les veines , fans gêner la refl-
piration .

i . D ’autres fe fervent d ’une ligature
aufli roulée en boudain , dont ils apliquent
le milieu fur le côté du co ! où ils ont del -
fein de faigner ; & ils font revenir les deux
chefl fous l ’aiflellée oppofée .

Cette dernière manière de faire la liga¬
ture eft préférable à la précédente - C ’eft
même celle que l 'on doit employer , lorf-
que les vaifleaux de la gorge font con -
fidérablement gonflés , parce que la com -
preiïîon ne lé faifant que d ’un feul côté ,
le retour du fang n ’eft pas gêné dans la
Jugulaire opofée » & on a moins à crain¬
dre la fu .Tocation .

5° . Lorfquc les Jugulaires font telle¬
ment enfoncées , qu ’on ne peut les rendre
bien apparentes , on faigne deux de leurs
rameaux qui font (îtués plus antérieure¬
ment , s ’ils fe trouvent afléz confidéra -
bles pour remplir les mêmes vues .

Accidens de la Saignée .

II ne fuffit pas â un Chirurgien d ’avoir
uneparfaite connoiflancede tout ce qui re¬
garde l ’opération de la Saignée ; il doit
encore être inftruit des accidens qui peu¬
vent furvenir , foit pour les éviter , foit
pour y remédier -

Ces accidens ne font pas tous de la mê -r }
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me confequence . Il y en a de légers , de
médiocres , & d ’autres plus dangereux .
Lesunsarriventpar la foute du Chirurgien ,

les autres par la faute du Ma ! ide . I .a Sai¬
gnée blanche & la Syncope font des ac -
cidens d ’une légère confequence Les Dé¬
pôts , leTrombus , l ' Ecchymofe , la Tu¬

meur lymphatique , la Douleur & l ’engour -
dilfementde la partie . ( ont plusconfidéra -
bles . La piquûre du Tendon . de i ’Aponé -
vrofe , du Périofte , & de l ' Artére , font

desaccidens très - graves & très - fâcheux .

De la Saignée blanche .

On dit qu ’un Chirurgien a fait une Sai¬
gnée blanche , lorfqu ’il a piqué fans avoir
de fang ; ce qui arrive , ou parce que le
vaiflèau étant trop enfoncé , on ne plon¬
ge pas la Lancette allez avant ou allez à
plomb ; ou parce que le vailfeau étant rou¬
lant ; il fuit , pour ainli dire , la Lancet¬
te , ou parce qu ’on pique au milieu de
beaucoup de cicatrices qui retréciffent le
diamètre du vailfeau , ou parce que le Ma¬
lade retire fon bras .

Cet accident effraie ordinairement beau¬

coup le Malade , & fur - tout les femmes ;
mais il ne doit pas déconcerter un Chirur¬
gien , qui doit lui repréfenter qu ’il y a fou -
vent de la prudence à manquer une Saignée ,
& qu ’il aime mieux la manquer , que de

courir rifque de le blelfer - Il doit en même
tems examiner laquelle de ces caufes lui a
fait manquer la Saignée , pour l ' éviter en
piquant une fécondé fois -
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De la Syncope .

11 y a plufieurs moyens de faire revenir
le Malade , s ' il tombe en foibleflé pendant

qu ’on le faigne . On le fait coucher ( ur le
dos , & on lui fait refpirer quelque Eau

fpiritueufe , ou du vinaigre bien fort : ou on
lui fait avaler un peu d ’eau fraiche , & on

lui en jette avec la main fur le vifage ; & il
ne tarde pas à revenir . Ordinairement le
fang s ’arrête de lui - même , ou bien on l ’ar¬

rête , en mettant le doigt fur l ’ouverture .

Des Dépôts .

Un effort que le Malade aura fait avec

fon bras , la piquure de quelques fibres A po -
névrotiques , la mauvaife qualité des hu¬

meurs , une Lancette mal - propre . ou touil¬
lée , peuvent occafionner à l ’endroit de l ’ou¬
verture , ou aux environs , un dépôt pbleg -
moneux ou éryfipélateux . Si la tumeur eft
fort enflammée , on y applique un Cata -
plafme anodyn ( a ) : fi elle menace de tour¬
ner en fuppuration , ou fi elle eft abfcédée ,

on y met un Emplâtre d ’Onguent de la Me -
re ( ty , & on la traite comme les autres
abicès .

Du Thrombus .

Le Thrombus eft une tumeur formée par

un fang épanché & grumelé aux environs
de l ’ouverture de la veine . Si l ’on a piqué(*)

( * ) Vovezle Chap . des Caraplafmes . pag . io / .Ci ) Voyez le Chap . des Onguens , pag . 244 .
P 4
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le vaiffenu de part çn part , ou que l ’ouver¬
ture de la peau ne fe rencontre pas avec
celle de la veine , ou qu ’il le prélente un
petit morceau de graille à l ’ouverture , une
petite portion du lang qui ne peut fortir
librement , fe glifl 'e dans les cellules du
corps graifleux , & fait élever la tumeur
dont il s ' agit .

Si le Thrombus fe forme immédiate¬
ment après avoir retiré la Lancette , on
empêche qu ’il n ’augmente , en ne levant
que peu à peu le pouce qu ’on avoit mis fur
le vailfeau pour l ’ailujettir , fans deflèrrer
la ligature . Si la tumeur augmente malgré
ces précautions , & qu ’on ne puiffe pas tirer
la quantité de fang dont on a befoin , on
pique la même veine au deffous du Throm¬
bus , ou l ’on en pique une autre .

Cet accident au relie n ’eft pas confidé -
rable . On procure la réfoiution du fang
épanché , en apliquant delfus une comprel -
fe trempée dans quelque eau fpiritueufe ,
ou dans de l ’eau commune , que l ’on rend
plus réfoIutive , en mettant quelques grains
de lel dans la duplicature .

Si la tumeur venoit à abfcéder , on y
mettrait un petit Emplâtre d ’Onguent de
la Mere ( a ) , ou unpeudeCérat de Galien ,
avec un Cataplafme anodyn ( b ) par déifias ,
& on étuveroit les environs avec quelque
eau fpiritueufe .

( <») Voyez le Chapitre des Onguens , pag . 144 .
( t ) Voj -ez le Chap . de ; Catapla mes , pag . 307 .
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De VEcchymofe .
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L ’Ecchymofe eft une tumeur fuperficiel -
] e , molle , rouge , livide ou jaunâtre , pro¬
duite par une infiltration de fang dans les
vaifleaux lymphatiques de la peau ou de la
graille , ou par une extravaiion fanguino -
lente dans ces tégumens . Elle eft d ’abord
rouge ou livide ; enfuite elle devient jau¬
nâtre & fe diflipe .

Ce font principalement les perfonnes
grafles , & qui ont la peau fine & délicate ,
qui font fujettesaux Ecchymofes à la fuite
d ' une faignée ; foit qu ’on ait fait de trop
fortes friétions , ou qu ’on ait tenu la liga¬
ture trop long - tems ferrée , ou qu ' il fe foit
fait quelque pli à la bande ou à la com -
prefle ; on que le Malade ait étendu fon
bras avant la réunion de la plaie , ou que le
Chirurgien ait piqué la veine d ’outre en
outre , ou enfin que ce foit la fuite d ’un
Thombus .

On remédie à cet accident , qui n ’eft pas
ordinairement de grande conléquence , en
frottant la partie avec quelque eau fpiri -
tueufe , telle que l ’Eau - de - vie , celle de La¬
vande , l ' Eau vulnéraire , celle de la Reine
d ’Hongrie , 8c c . & en apliquant deffus une
compreffe trempée dans ces mêmes Eaux .

De la Tumeur Lymphatique .

La Tumeur Lymphatique efl: une tumeur
luifante & indolente , produite par un épan -

p S
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cnement de lymphe , & qui ne change pas
la couleur de la peau . Elle arrive , lorf -

qu ’en piquant la veine , on a ouvert en mê¬
me - teins un ouplufieurs vaifieaux lympha¬

tiques , qui en fe cicatrifanr , tonnent
cette tumeur .

Mais il arrive quelquefois que le vaiffeau

lymphatique ne fe cicatrile qu ’imparfaite -
ment ; & alors au lieu d ’une tumeur , il

refte une petite fiftule impercebtible , par

où il fuinte un peu de lymphe qui mouille
la chemife .

La Tumeur lymphatique n ’efl : point un
accident fâcheux - Il fuffit aflez ordinaire¬

ment d ’apliquer deflusune comprelie trem¬
pée dans quelque Eau fpiritueufe , 8 c de la
comprimer un peu avec la bande . Si elle

réiifîe à ce Remède , on y fait une petite
ouverture , pour évacuer la lymphe épan¬
chée , & on fait enfuite fur l ’endroit ouvert

une légère compreffion .
Si l ’ouverture du vaifléau lymphatique

étoit reftée fiftuleufe , ce que l ’on reconnoit
à la manche de la chemife qui en eii mouil¬

lée , on fait dellus une compreflion qui ar¬
rête l ’écoulement de la lymphe , 8 c procure
la réunion des lèvres de la plaie . Mais h ce

moyen 11e réuffit pas , il faut avec la Pierre
infernale cautérifer & emporter les callo -
fités de la plaie , 8 c la réduire à une plaie
ümple : après quoi on y met un petit Em¬
plâtre de Cérufe ; ce qui fuffit avec la com¬
preffion .

De la douleur & de l ' cngourdiffcmcnt .

U y a un petit Cordon de Nerf appellé
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Cntané - iniérieur , qui accompagne la veine
Bafiiique . Un autre appelle Mufculo cuta -
ne , paffe derrière la Médiane - La Saphè¬
ne eft accompagnée d ' un rameau du Ner -
crural -

On peut , en ouvrant ces veines , piquer ou
couper un de ces petits Cordons des Nerfs .
Quand on le pique feulement , le Malade
reffent une douleur vive , qui s ’étend tout
le long de la partie à laquelle le Nerf fe
diftribue , & qui dure quelquefois affez
Iong - tems , quoiqu ’avec moins de violen¬
ce . Quand le Nerf eft coupé en entier , la
douleur eft vive dans l ’inftant , & fuivie
de l ’engourdiffement de la partie .

C ’eft un accident qu ’il n ’eft pas aifé de
prévoir , & que l ’on éviteroit , fi l ’on pou -
voit toujours ouvrir les veines longitudina¬
lement ; mais il n ’eft pas toujours poffible
de le faire -

Pour appaifer la douleur , on frotte la
partie avec un mélange d ’Huile d ’Aman -
des douces , d 'Huile de vers , & d ’Eau - de -
vie . On remédie à l ’engourdiffement avec
le Baume de Fioraventi & l 'Huile de vers ,
que l ’on mêle enfemble , & dont on frotte
la partie , après avoir fait chauffer le mé¬
lange .

De la piquûre du Tendon .
Il peut arriver en faignant la Médiane ,

que l ’on pique du Tendon du Mufcle biceps ,
qui eft fitué deffous , foit parce qu ’on aura
trop enfoncé la Lancette , ou quele Mala¬
de aura remué le bras . Cet accident eft des
plus fâcheux pour le Malade , & des plus
mortifîans pour le Chirurgien . P 6
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par la réliftance que l ’on icut à la pointe de
la Lancette , & par la douleur vive que 1 e
Malade refient au montent de la piquer e ,
qui s ’étend tout le long du bras depuis l ’A -
cromoin jufqu ’au b ( ut des doigts .

Lorfque la piquûre a été légère , cette
douleur pafle quelquefois ; mais fi elle con¬
tinue , elle efi bien - tôt fuivie de gonflement ,
de teniion d ’inflammation de toute la par¬
tie , de fièvre , de mouvemens convuliîfs ,
de dépôts , de gangrène : en un mot , de
tous les accidens des plaies des parties
tendineufes .

Si - tôt qu ’on aperçoit qu ’on a eu le mal¬
heur de piquer le Tendon , rien n ’eft plus
prelleque défaire de fréquentes Saignées à
l ’autre bras , afin d ’empêt lier le progrès du
mal On prefcrit au Malade une ciste exac .
te , délayante & rafraîchiflante . On couvre
toute la partie d ’un Cataplafme émollient
ou anodyn ( a ) , pour calmer la douleur &
les autre -' accidens Sicesmoyens neluflifent
pas , on dilate la plaie , Si l ' on découvre le
Tendon piqué , fur lequel on applique un
plumaceau trempé dans de l ’Huile jaune ou
rouge de Térébenthine , diftilée plufieurs
fois au bain de cendre avec de l ’eau com¬
mune , pour en enlever les parties acrimo -
nieufes . C ’efl: un Remède excellent pour
les plaies des tendons . Au défaut de cette
îduile on emploie l ' efprit de Térébenthine ,
ou la Térébenthine même , la Colophone ,

( •’) Voyez le Chap , des CatapLifmes , pag . i ; j .
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les Baumes de Copahu uu du Pérou mêlés
avec l ’Huile d ’œuf , & par - deflus le tout ,

des Cataplafmes émolliens <Sc anodyns .
Si malgré tous ces Remèdes la mortifl -

cation .i 'urvenoit , il n ’y aurait point d ’au¬

tre refl ’ource pour fauver le bras , que de
couper tout - à - fait le Tendon .

De la piquûïe de VAponévrofe .

Il eft plus ordinaire de piquer l ’Aponé¬

vrofe du Mufcle biceps , que fon Tendon .

Le Chirurgien s ’en apperçoit par la réfifi .
tance qu ’il lent à la pointe de la Lancette ,
qui en eft quelquefois émouflèe , & par la
douleur que le Malade refl 'ent au moment
de la Saignée - Cet accident efl ordinaire¬
ment fuivi d ’une douleur vive au bras <Sc à

l ’Avant - bras , de gonflement , de . tenfion ,
d ’inflammation , & quelquefois d ’un abfcès
fous l ’Aponëvrofe .

Le traitement eft à - peu - près le même
que pour la piquùre du Tendon ; c ’eft - à -

dire , qu ’on emploie des Saignées réité¬
rées , une diète févére , délayante & rafraî -
chilian : e , les Cataplafmes émolliens & ano¬

dins ( a ) . Lorfque la douleur vive eft paflée ,
on a recours aux réfolutifs ; mais h le dépôt ,
au lieu de fe réfoudre , tourne à fupuration ,
il faut en faire l ’ouverture , & débrider

l ’Aponévrofe , fi elle eft tendue .

( a ) Voyez le Chap - des Cataplafmes , p , 207 .
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De la Piquure du Péïioflc .

C ’eft principalement en ouvrant la Sa¬

phène fur la Malléole interne , que l ’on
court rilque de piquer le Période , fi le
Malade remue fon pied , ou fi l ’on plonge
la Lancette trop avant . On a aufli le mê¬

me danger à craindre , lorfqu ’on ouvre
la Cubitale , ou la Radiale vers le poi¬

gnet , ou l ’Artère & la Veine tempo¬
rales .

On connoît que l ’on a piqué le Pé -
riofte , par la réfiftance que l ’on fent à

la pointe de la Lancette , qui s ’en trou¬
ve émouflée , par la douleur , la tendon
& l ’inflammation , qui s ’étend le long de
l ’os dont le Périofte eft piqué , & qui en
dont ordinairement les fuites .

Si ces accidens font légers , on y re¬

médie par quelques compreffes trempées
dans une cinquième partie d ’Eau - de - vie , &

quatre parties d ’eau . Lorfque l ’inflamma¬
tion eftdiffipée ; on met un Emplâtre d ’on¬

guent de la Mere fur l ’ouverture ( b ) pour
en faire fupurer les bords .

Si les accidens font confidérables , on
applique fur la partie un Cacaplafme ano¬
din { b ) & un peu de fuppuratif fur la plaie
( t ) , afin de l ’entretenir ouverte , & d ’ex¬
citer un petit fuintement & une légère

fupuration . Quand la douleur & l ’inflam -

( • ) Voyez le Chap . des Onguens , pag . -244 .
( b ) Voyez le Chap . des Cataplafmes , pag . 248 .
( c ) Voyez le Chapitre des Onguens , p . 207 .
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rnation font dilïipées , on met fur la plaie
un Emplâtre d ’onguent de la Mere , &
on la deiïecbe enfuite avec l ’onguent de
Cérule ou de Pompholyxs

Si ces accidens perliftoient , & que
le Période demeurant fort tendu & en¬
flammé , menaçât de tomber en mortifi¬
cation , il faudroit néceflâirement le dé¬
brider par quelques incitions , & panfer
enfuite la plaie méthodiquement .

De la Piquûre de V Aï té fe .

Quelque précaution que l ’on prenne
pour .ne pas piquer l ’Artére en ouvrant
la veine Bafilique , on a cependant vû
de très - habiles Chirurgiens avoir le mal¬
heur de la blefler . C ’efl un accident des
plus graves , & l ’on ne fçauroit trop re¬
commander à tous ceux qui fe mêlent de
faigner . de bien reconnoitre auparavant
par la pulfation la fituation de l ’Artère ,
afin d ’ouvrir la veine dans les endroits où
l ’Artére n ’efl pas trop proche , ou de n ’in¬
troduire la Lancette qu ’avec bien de la
circonfpeétion .

En piquant l ’Artére , il peut arriver qu ’on
n ’ait fait que l ’effleurer , & qu ’on n ’ait divi -
fé que quelqu ’une de fes tuniques , ou bien
qu ’on les ait percées toutes ; ce qui fait
deux cas très - difFérens .

1 . Lorfque l ’A rtére n ’efl: qu ’effleurée ,
le l’ang qui trouve en cet endroit moins de
réliftance , dilate & étend peu à peu les tu¬
niques qui relient entières , & il fe forme
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un anévryfme vrai , dont on ne s 'aperçoit
pas dans le moment de la Saignée , mais
feulement quelque tems après .

Cette tumeur eft fort petite au commen¬
cement ; elle ne change pas la couleur de la

peau . On y fent un mouvement de pullation
lemblable à celui de l ’Artére : elle difpa -
roit par la compreilion , & en appuyant le
pouce fur l ’Artére brachiale ; mais dès

que la compreilion celle , elle revient ,
& quelquefois même avec un petit bruit .

On peut guérir cette efpéce d ’anévryf -
me , en faifant une compreilion exaéte
<Sc continuelle fur la tumeur , après avoir
fait rentrer le fang qui la formoit .

i ’• Lorfqu ’on a eu le malheur d ’ouvrir
toutes les tuniques de l ’Artére avec la
pointe de la Lancette , on s ’en apper -

çoit à l ’inftant . Le fang artériel fort avec
impétuolité , enarcade & par bonds , dri¬
vant le mouvement de pullation . Il eft d ’u¬
ne couleur beaucoup plus rouge & plus
vermeille que le fang des veines ; il s ’é¬
caille très - vite : une compreilion faite fur
l ’Artére brachiale en arrête le cours ; au

lieu que celle que l ’on fait à l ’Avant - bras
ne l ’empêche pas de couler .

Un Chirurgien dans ces circonftances ne
doit pas perdre tête . Dès qu ’on reconnoit
que le fang vient de l ’Artére , il faut le laif -
fer couler , jufqu ’à ce que le malade tombe

en lyncope , tk qu ’il s ’arrête de lui - même .
Cependant fi c ’étoit à une femme groflé que
cet accident fût arrivé , ou à quelqu ’un qui
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tombât difficilement en foibleffie , il ne
feroit pas prudent de l ’attendre . Dans ce
cas , lorfque le Malade a perdu une cer¬
taine portion de fang , on prend le parti
de l ’arrêter .

Il y a encore un autre cas où il ne faut
pas attendre que le Malade tombe en foi -
bleffie , pour arrêter le fang ; c ’efl: lorfqu ’il
le fait un épanchement aux environs de
l ’Artére , comme quand l ’ouverture des
tégumens n ’eft pas vis - à - vis de celle de
J’Artère : il fe forme alors un anévryfme
faux ou par épanchement , & il ne refte
point d ’autre parti à prendre , que celui
de ferrer fortement la ligature , ou de faire
une efpéce de tourniquet , pour arrêter
l ’écoulement du fang . Lorfqu ’il ne coule
plus , on met fur l ’ouverture un petit mor¬
ceau de papier mâché & exprimé , de
la groffeur d ’une noifette , on d ’un bou¬
ton . On applique enfuite une petite com -
prefle de la largeur d ’un ongle , & (ur
celle - ci plufieurs autres graduées , autant
qu ’il en efl befoin pour furpaffier le ni¬
veau du bras , & faire une comprelïion
plus exaffie . Ou fait le bandage ordinaire
de la Saignée , mais avec une bande plus
longue . On deflerre peu à peu la ligature
ou le tourniquet , & on met fur le tra¬
jet des vaiffeaux une comprefle longitu¬
dinale épaid 'e , que l ’on foutient avec une
bande , dont on ferre plus les tours qui
font proche de l ’ouverture , que ceux qui
en font plus éloignés . Par ce moyen on
rallentit le mouvemens du fang , & on em -
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pêche qu ’i ! n ' aille heurter trop fortement
fur l ’ouverture : on met le bras en écharpe ;
on recommande au Malade de ne point le

remuer ; on le faigne de l ’autre bras , & on
lui fait obferver un régime exadt -

Il faut avoir attention que les compref -
fes graduées faffent fur l ’ouverture la com¬
preffion la plus exadte qu ’il eft poffible , &
que la bande foit fuffifamment ferrée fans
excès , de crainte d ’attirer la mortification .

Cet apareil doit être continué long - tems ,
afin de donner lieu à l ’Artére de fe réunir .

Pour que la compreffion foit plus exadte ,
on fait fléchir l ’Avant - bras , afin de relâcher

l ’Aponévrofe du Mufcle biceps , qui recou -
vre l ’ Artère . Il faut auffl que les compreffes
graduées foient plus élevées que le niveau
du bras , afin que la compreffion fe fafie
uniquement fur l ’ouverture , & non furies
parties latérales -

Si malgré l ’attention qu ’on a eue de faire
une bonne compreffion , on remarque que
lefangs ’extravafe , & s ’infiltre dans les cel¬

lules graifleufes , le feul parti qui refte à
prendre , eft de faire l ’opération qu ’on ap¬

pelle de l ’Anévryfme , pour laquelle je ren¬
voie au Cours d ’opérations .

De l ’ Artériotomie .

L ’Artériotomie efl l ’ouverture des Artè¬
res , comme la Phlébotomie eft l ’ouverture
des veines -

C ’eft ordinairement à l ’Artére tempo¬

rale qu ’on fait cette Saignée , parce que
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cette \ rtére portant fur l ’os , on a un point
d ’appui Iliffifant pour contulider la plaie .

Pour l 'exécuter , i° . On fait afleoir
le Malade dans un fauteuil , ou fur le bord
de fon lit .

An. On met une ligature un peu au - def-
fus de l ’endroit que l ’on veut ouvrir , afin
d ’afiiijettir le vaifîéau , & de le faire gon¬
fler ; ce que l ’on obtient encore mieux , en
mettant une comprefle fous la ligature ,
comme quelques uns le font pour .Va Sai¬
gnée du col . La ligature doit être étroite ,
& nvîfe de biais , afin qu ’elle ait plus- de
prife . M . Dionis propofe de faire cette Sai¬
gnée fans ligature . Quand l ’Artère efl plei¬
ne & bien aparente , on peut abfolument
s ’en palier , & fe contenter de faire pen¬
cher la tête , pour que le fang s ’y porte en
plus grande quantité ; mais quand l ’A rtére
n ’eft pas fort apparente , il efl plus fûr de
faire la ligature .

5° . On prend une Lancette ordinaire
que l ’on porte à la bouche à demi - pliée ; &
après avoir reconnu l ’A rtére que l ’on veut
ouvrir , on marque l ’endroit avec l ’ongle :
on affujettit le vaifîéau , on tend la peau
avec le doigt indice & le pouce ; & on
fait la pon & ion & l ’élévation comme aux
autres Saignées , Le fang jaillit auffi - tôt ,
& fort en arcarde & par fauts .

5 0 . Quand on a tiré une fuffifante quan¬
tité de fang , on ôte la ligature , 8c on ar¬
rête le fang . Pour cela on fait une petite
pelotte de papier brouillard mâché , 8c
bien exprimé , de la grofl ’eur d ’une noi -
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fette ; ce qui vaut infiniment mieux qu ’une
pièce de monnoie , que quelques - uns con -
feillent de mettre dans le pli de la com -
preli 'e . Par - deffus cette pelotte on met
quelques comprefles graduées , afin que la
compreffion du bandage ne porte que fur
l ’ouverture . On fait le bandage nommé Sa¬
laire ou Chevêtre oblique . On laifl ’e cet

'N apareil quatre ou cinq jours , afin de don¬
ner à la plaie le tems de fe refermer & de
fe confolider entièrement .

Cette operation efi: rarement pratiquée
ailleurs qu ’à l 'Artère temporale , parce
qu ’elle a des inconvéniens qui lui font pro¬
pres , & qu ’elle peut avoir de fâcheufes
fuites .

Comme les Artères ont un mouvement
continuel decontradiéhion & de dilatation ,
il efi: très - difficile de réunir les lèvres de
la plaie . Le fang qui s ’y porte avec impé -
tuolité , peut furmonter peu à peu l ’effort
de la bande , & former un Anévryfme
faux , en s ’épanchant dans les parties voi -
iines . La cicatrice ne pouvant être d ’ail¬
leurs que très - faible , & il efi à craindre
qu ’elle ne cède aux efforts continuels du
fang , & qu ’en fe dilatant infenfiblement ,
elle ne forme un Anévryfme vrai . Ce font -
là de juftes raifons pour rendre cette opé¬
ration rare . Cependant comme il efi des
cas où elle efi la dernière reffource deï
Malades défefpérés , & qu ’il y a des exem¬
ples qu ’elle a produit de bons effets , il ne
convient pas à un Chirurgien d ’ignorer la
manière cîe la pratiquer .

F i isr .

v .
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